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dans des mnondes ehérse, car les paroles fants, vous fiaites de mauvais vers, qui
sont peu de chose à 044é des actions, et ce singent détestablemenit ceux du grand
sont )es actIO'ns Qui font la vie eOt lui don- Poète, et l'a clhre femme Vous adminre,
nem t le eoufle d4vion de la poésie. Je suis car ses yeux d'amour ne volent pas que
sùre que, dans vos songes langoureux, vousa êtes tout simplement une posese, et
vous devez rêver du mariage tous cette que vos grands airs vous fout reoesmbe
forme: vous, hiraique, noblement posée à une prIncese de cartom.
on un lhaut fauteuRO; lui, à genoux, vous Ne vous y trompez pas; voua avez, en
redisant éternelement une chianson d'a- dépit de vos prétentions, le coeur très mal
mour: placé, et votre poésie et votre dlihietjun

j'Mme tes yex, J'aime ta boudas, que Xine de la lettre que vous M'avez
j'aime ton front, pur et charnant, oe.. etc. écrite, J'ai senti percer le dédain des be-

sognes et des travaux quotidiens de la
lot ai, au bout de quelques mois de ce femme, qui 1%lonorent; voua traltez de
itque profane, votre mari se reprend à baut eu bas -ce que vous appel-ez dos " bas-

penser en 1prose, et s'il vous demande, par aesses obligatoiresa" de la vie, et vofus cou-
exemple: sidérez avec xnêpris les choses et les gens.

-Ma chéine, Ém'as-tu fait confectionner, Cependaat, pour votre petite -person~ne.
ce matin, un bon déjeumer? voua professez une Indulgence remaTqua-

Vous coidres avoir épousé le plus yul- bie et n'd'prouvez aucune Peine à avouer
$Paine des bommss, vous serez de nouveau que votre " moi " est lindniment SzP6riepr
affreusement mallieureus, vous reprendrez à tout autre "moi"; et c'est là. où vous
votre "&me meurtrie", et conterez à votre trouverez Juatemnent la pu4iltioe de votre
étoilae*mbrumée vos d4sempérancea de orgueil. Car, quelqcue Joie qui vous arrive,
femme Icmrs.elle ne vous semblera jamais en proper.

je n voua connais pas et c'est peut-4tre tion de vos Mérites, et voua serez Ff'tr
ce qui me donne le eourage de vous dire neoie, da fatale Incomprise, cal-le dont les
'von vdrlide mals, franchement, J'imagine amis s'écartent et 'que les épouseurs fuient.
que vous deves être Insupportable. Vos Donc, quittes toutes ces Idées qui voue
ch1ières v*us transportant en des régions cfarcissent -la tête; -regardez -moins le ciel
01 éleves, que, très certainement, vous et les étiles et songez davantage aux
devez retom-ber sur terre avec maussade- ;mille devoirs qu'il vout faut aonli
rie. Vous vous ocoupez mal de la -petite bravement et gaiement sur la terre. A&i-

Serqul vous est confie., vxum baaye. mez et lisez LamartIne, parce que c'est u
votre chambre avec u air fatal, vouas pot de gftie; -mais tkhez que les graindq
souffrez de n'avocir pon une camérisate st- sentiments qu'il exprime ne -vous servent
ach1es à vote personne, et vous regardes Pas à mesuTer la petitesse de votre dem%-
avec VNtleà YOtre mère qui se dépense en née. En un mot, eoyez sim-pde, naturedle et
occupationas qui vous emblent cmue. benne si vous pouvez; et voua t.rouveires
Et tandis qu'elle ILaloel à tout, au m4- peut4étae, en. n'y songeant pas, la route
nage coumenas blen4étre de ais huit en- qui conduit au mariage.


